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(lu cnmtr (jiif vous ropivsciitcz si

iiKli.^iKMiiciil., il est donc. absoluintMil

cL loliili'iiiciil Taux (iiic (H) joiir-li'i, je

vous aie iiijuriô (ncmiiocluMlorôiioii

tliv à riioii. ,1. G. lUanclii't.

-l'ai (loue. pi'Oiiv«'! wno. doiixiènn!

fois ^\\\^) vous avez (li'dibôi'ômcnl pro-

lÏMÔ un luonson^o à mon adresse.

l']u IroisiènK! lieu, vous dites que

l'on vous ra]>[ioile i\\\v i'itciis iorya-

iiisiitcin' lie la bande payée ijui casaya

(le vous assommer, i' année (Icvnli'rc, à

Si. Jean Chrysosliaue^aa moment où l'on

s^imaiiinait ijue vous venie:: pour ren

(Ire coiaptc île cotre conduite parlemen-

taire.

C'est une \)Uvo invention de votre

part, personne n"a, dfielpu vous dire

cela.

Miiis laissezmoi de nouveau vous

dire que vous savez qu'il est faux

([u'une ])ande ait été organisée com.

uic voi à le prétendez. Ayez donc la

courage de venir soutenir celte accuv

sation devant les deux milles élec-

teurs do Tiévis, 3UenviIle et des

paroisses de Notre-Dame et de St.

David.

Si vous vous permettez C(! coup

d'audace, je vous promets qu'une

l>uissante et soleunellc pi'Oteslation

s'écliapi)(M'a, de la ]>oitrine de ces

citoyens indignés j)0ur vous confon-

di-e et vous l'aire rougir, si la honte;

p(Hit encoi'c couvrir le front d'airain

(|ui (!st votre smile force et votre;

uni(|ne r(;ssonrce.

Uevenous à voti-e; troisième accu-

sation conti'e uioi. Vous rai)pelez-

vous (jne l'anuée dernière, le llî juin

1S7."), le jour oi'i, après d'insolentes

lanfaroiniades, vous laissâtes lAche-

mt;nt le terrain où vous étiez appuyé

par l(;s trois (piai'ts d(; l'assemblée,

j'étais, et; jour là, moi, hk m.v pe»-

soNNK, absent de Si. Jean Chiysos-

lôme;(pi(; j'étais à trois lieniesde

distance dans la ]»;n'oisse ilt;St. liani-

bert où j ; ui'élais riMidu pour vous

rencontrer.

Je vous porte nue tioisiènie fois

le déli sohViUiel d(; [irouvcr le con-

ti'air(\

Ainsi voti'c Iroisiènu» accusation,

comme les di;nx jtremièi-tîs, est abso

lument et lolalement fausse, (H mal-

gré vos aptitudes innées à l'cvètii- un

mensonge flagrant d'un semblant

de plausibilité, vous êtes iuca[)able

de donner l'ombre d'une preuve de

votre injurieuse calomnie.

Je vous eu délie.

Je vous ai consacré plus de temps

que vous n'en méritiez. Vous com-

prenez qu'il a été douloureux i)Our

moi de sacrifier quel(ju(.'s-nus des

heureux instants ([ue je passe au

sein de ma famille, à écrire ces lignes

à l'adresse d'un insulteur dont je

méprise souverainement les outra-

ges. Mais je suis récompensé par la

certitude que tous ceux (pii liront

vos accusations et ma ré[»onao se-

ront convaincus que j'ai été oditui-

sement et injustement atta<|ué, (;l

que c'est l»ien vous, et non moi, qui

portez au front le stigni.ilc do men-

teiH- et de calomniateur.

Je vous ai dit dans les premières

lignes de celte lettre (|u<; jt; pouvais

compter sur les synqiathies et la

considération de mes concitoyens de

liévis, au mili(;u desepiels j'ai vécu

depuis mon enfancf;. Ponvez-vous

en dir(; autant ? ]\'esl-il pas vrai

que les citoyena do la localité où

vous êtes né, et qui vous connaissent

davantage, vous ont toujours, depuis

cinq ans que vous sollicitez leiu's

suiîVages, lionui et repoussé par une

immense et foudroyante majorité?

Je ^o^s iiwitais, hier, à me ren-


